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Formulaires de BAUX A LOYER
Petit et grand forma t.

BON PAPIER

PRIX : SO CENTIMES

PUBLICATIONS COMMUNALES

Mêler scolaire au concours
La Commune de Saint-Biaise met

au concours, pour son nouveau bâtiment
scolaire, la fourniture de 126 tables d'école
et 6 pupitres pour maîtres.

Pour les conditions, s'adresser au Con-
seil communal de Saint-Biaise , qui recevra
les soumissions, par écrit, jusqu 'au 10
juillet 1895.

Saint-Biaise, 29 juin 1895.
6112 I Conseil communal.

CONCOURS
La Commune de Landeron-Gombes met

au concours les travaux de creusage, pi-
lotage, bétonnage, maçonnerie et pierre de
taille pour la construction d'un Collège.

Les plans, conditions et formulaires de
soumissions sont déposés ohez M. Louis
Varnier, président du Conseil communal,
au Landeron , qui recevra les soumissions
cachetées jusqu 'au 11 juillet courant. Les
plis cachetés devront porter la suscription :
t Soumission pour le Collège ».
6095c Conseil communal.

IMMEUBLES A VENDRE

IMMEUBLE i VENDRE
à CORTAILLOD

A vendre une maison comprenant un
appartement de 4 pièces et un autre de
2 pièces, avec cuisines et dépendances.
Jardin attenant. "Vue splendide. Prix :
11,000 fr. S'adr. à M. Baillot, notaire, à
Boudry. 6138

ANNONCES DE VENTE
Pionn bon pour commençants, à ven-
l lallU cife. — S'adresser au bureau
Haasenstein & Vogler. 6060c

Vin de Tunisie 1892
VIN EXQUIS ponrj In BOUTEILLE

à 55 c. le litre.

.IS BLÀIS MES DD PAYS
en fûts et en bouteilles

mm èTKftidiii e
depuis 40 c. le litre. 5917

CAVE Ph.-Vr COLIN
BALANCE 2| jaH_Jtt___i

Bureau et domicile :_ ÉVOLE 17

LIBRAIRIE ATTINRER FRÈRES
NBUOHATKIi i

i
Wagner, traduction avec une introduc- I

tion et des notes, 2 vol. . . . 10 — j
Adolphe Chene.ière. — Quatre fem- \mes 3 50 |
Mme E. Caro. — Les lendemains. 3 50 i

La GRANDE BRASSERIE j
DE NEUCHATEL

recommande, aux personnes allant à la j
campagne, ses 5927 i

BIÈRES brune et blonde !
PASTEURISÉES î

se conservant pendant plusieurs mois.
Caisses de 25 et 50 bouteilles.

Magasin F. GAUDARD
Faubourg de l'Hôpital 40

CIHEàPAEQTJETS
L'ABEILLE

Grand succès. - La seule récompense
à l'Exposition universelle de Paris 1889

Usine Louis WAGNON & C"
GENÈVE

TÉLÉPHONE 5857

ACHAT et VENTE de MEUBLES
A vendre des lits, canapés, commodes,

armoires, lavabo, table à coulisse, chaise
longue et des potagers neufs et d'occa-
sion, rue de l'Industrie n° 15, rez-de-
chaussée. 2609

CEBCUEUS TAGHYPHAGES
de luxe et ordinaires.

Dépôt chez Lis JEANRENAUD , mencisier
15, ÉCLUSE, IS 5085

Joli attelage complet
jument, race du pays, améliorée, très sage,
5 ans, et voiture charrette bretonne à
quatre roues, très élégante et neuve. Le
bureau Haasenstein & Vogler, Neuchâtel,
inrliniiAra fitOOc

CAVE
DE

C.-A. PÉRILLARD
Vin blanc 1893 à 42 cts. le litre.
Vin blanc 1894 à livrer en fûts.

, Vin blanc 1891 en bouteilles sur lies.
Vin ronge 1891 cru de la ville. 5534

ÉLEVAGE DES POMES
5444 CORTAILLOD

Tous les jours :

Friture de Poissons
(Perches et Rondelles)

BISCOTINS MATTHEY
Bons desserts économiques recom-

mandés aux ménagères.— Seuls fabriqués
d'après la véritable recette neuchâteloise
et appréciés depuis plus de 30 ans.

En vente uniquement à la fabrique, rue
des lloulins n» 19, Neuohâtel. 5042 •

Se méfier des contrefaçons I !

POMPESJJPDIE
La Commune de Colombier offre à ven- !

dre, faute d'emploi : i
1° Une pompe portative sur deux roues. •
2° Une dite sur denx roues, aspirante î

et refoulante. j
S'adresser au citoyen Edouard Redard , j

président de la Commission de police du :
feu , à Colombier. 5965 ;

OISEAUX EXOTIQUES
A vendre, beau choix d'oiseaux exoti-

ques, faubourg du Lac n° 8. 5619c ;

S MOUSSELINES laine Imprimées, ™Zï ldS_: _ 1.05, 95, 75 UU. X
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Poissons vivants
CONSERVÉS EN VIVIER

Gros et Détail 5443

ÉLEVAGE fl¥ POISSES
C O R T A I L L O D

69 Feuilleton je la Feuille .'im j e MM

(Épisode de l'invasion anglaise
au XIV " siècle)

PAB

GEORGES FATH

VIII

LES ÉTAPES SANGLANTES

Quand Du Guesclin et ses hardis com-
pagnons eurent quitté la ville de Vitré,
leur premier soin fut de retrouver les
traces de la Couleuvre, qui, selon toute
prévision , devait finir par rejoindre le
chevalier d'Harcourt.

La pluie récemment tombée avait fort
détrempé les chemins et semblait devoir
faciliter les recherches. Par malheur, les
bandits, privés de leurs montures, s'é-
taient jetés dans les bois qui avoisinaient
la ville, afin de ne point laisser d'indices
de leur passage.

Mais, quelque soin qu'ils eussent mis
à opérer leur retraite, on ne marcha pas
longtemps sans en retrouver çà et là
quelques signes dénonciateurs. Tantôt
c'étaient des branches rompues, tantôt
une large trouée faite dans un taillis ;
plus loin une cabane où ils avaient cher-

ché un abri contre la violence de l'oura-
gan , et allumé un feu de broussailles et
de feuilles mortes pour se réchauffer à la
hâte. Enfin, la première piste éventée, il
était devenu facile de les suivre à travers
les champs et les terres de labour. Ils
marchaient en droite ligne vers la mer ;
aucun doute n'était plus permis à cet
égard.

— Nous les retrouverons, dit Du Gues-
clin, qui, absorbé dans sa poursuite, se
montrait fort sobre de paroles depuis
son départ de Vitré.

— Vous croyez, cher capitaine, qu'ils
se sont dirigés vers le port de Saint-
Malo ? répliqua Robert de Brécé.

— J'en suis certain , car c'est là seule-
ment qu'ils ont chance de trouver à
s'embarquer rapidement.

— Messire Bertrand dit la vérité, fit
observer le docteur ; seulement il oublie
que si le port dont il parle a presque
toujours des bâtiments en partance, il
est aussi plus exposé à la surveillance
générale. Quant à moi, je persiste à
croire qu'un homme contraint à s'embar-
quer avec mystère préférera se rendre à
la baie de la Frenay plutôt qu'au port
de Saint-Malo.

— La remarque serait juste, docteur,
si les chances de trouver un navire tout
prêt à faire voile étaient égales sur ces
deux points.

— Sans doute, messire, mais il faut
songer que ce chevalier félon peut avoir
retenu son passage. On trouve toujours
sur les côtes des pilotes et des corsaires
disposés à vendre leurs services à ceux

qui peuvent les payer largement. Dans
la situation où nous sommes, je pense
donc qu'il conviendrait de ne point
perdre de vue la baie de la Frenay, tout
en surveillant le port de Saint-Malo. Il
suffirait pour cela de nous séparer en
deux colonnes, d'autant plus que nous
sommes assez nombreux pour le faire
sans danger.

— L'avis est bon , docteur, et nous
pourrons le suivre, répliqua Du Gues-
clin.

Nos personnages, certains enfin de la
route qu'ils devaient suivre, laissèrent
la ville de Dinan sur leur gauche, puis
remontèren t la rive droite de la Rance
en longeantTaden ,Saint-Samson,Plouër,
Pleslin , Plessis-Ballisson , Langrolay ,
Trémereuc, Ploubalay, et arrivèrent
vers le soir à Lancieux, en face du vieux
village d'Alitum (aujourd'hui Saint-Ser-
van), d'où ils pouvaient apercevoir ce
qui se passait dans le port de Saint-
Malo.

Le village de Lancieux ne se composait
alors que de quelques cabanes de pé-
cheurs, séparées entre elles par de petits
courtils, où séchaient d'ordinaire des
filets . Ces pêcheurs faisaient volontiers
cause commune avec les corsaires, sûrs
de trouver à toute heure, en cet endroit ,
un abri et des vivres.

Les pirates désolèrent longtemps les
côtes de Bretagne, à ce point qu'ils
avaient contraint les habitants d'Alitum
de se réfug ier en masse à Saint-Malo ;
mais ils s'étaient lassés ensuite d'atta-
quer de si pauvres gens. 11 est vrai que

cette pauvreté, d abord véritable, finit
par n'être qu'apparente , les pécheurs
ayant acquis une véritable aisance par
suite de leurs relations fréquentes avec
les corsaires.

Or, au moment dont nous parlons,
toutes les cheminées de ces pauvres ca-
banes lançaient au vent d'épaisses co-
lonnes de fumée, qu'on pouvait suivre à
travers la nuit, commencée depuis une
heure.

Du Guesclin fit faire halte à sa troupe,
puis sautant à bas de cheval et invitant
Robert de Brécé, Guy de Fontenelle, le
docteur et Thomas-le-Croisé à le suivre,
il se dirigea vers les habitations, dont on
n'était plus guère éloigné que d'une
vingtaine de pas.

— U n'y a pas de fumée sans feu, dit
le docteur, et nous allons sans doute
trouver nombreuse compagnie dans ces
masures.

— La compagnie est alors bien silen-
cieuse, répliqua Guy de Fontenelle, qui
s'était approchée de la première porte
venue et avait attentivement prêté l'o-
reille.

— Tant pisi reprit Du Guesclin, je
me défie toujours des assemblées où l'on
s'entretient à voix basse.

— Si basse, que ces gens-là doivent
s'exprimer par gestes, continua Robert ,
car du diable si j'entends le moindre
chuchotement.

Et l'amant de la belle Philiberte écouta
de nouveau avec une grande atten-
tion.

Du Guesclin s'était reculé de quelques

pas pour jeter un dernier regard sur le
faite des cheminées. Il murmura bientôt:

— C'est singulier...
Faisant alors avancer lous ses hom-

mes, il leur commanda de former une
ceinture autour des habitations et de
fermer le passage à tous ceux qui pour-
raient chercher à fuir.

— Vous, mes amis, dit-il en s'adres-
sant aux deux frères d'armes, au doc-
teur et à Thomas-le-Croisé , l'épée au
poing et suivez-moi.

Puis, s'arrétant tout à coup, il reprit à
voix basse :

— Ou nous sommes prêts d'atteindre
le but que nous poursuivons, ou nous
allons tomber dans une embuscade. Dans
lous les cas, nulle pitié pour les traîtres,
nulle merci pour les incendiaires...

Ces recommandations faites, il marcha
résolument vers la porte qui se trouvait
devant lui et y frappa rudement.

Un profond silence continua de régner
à l'intérieur de la cabane.

— Allons, il faut agir.
Et d'un vigoureux coup d'épaule, il

poussa la porte, qui, à son grand éton-
nement, n'était fermée que par une
clanche.

Le spectacle qui frappa leurs regards
fit alors frissonner nos amis.

Des hommes, des femmes et des en-
fants étaient égorgés et jetés pêle-mêle
au milieu de la pièce; puis des meubles
brisés flambaient dans l'àtre comme pour
éclairer cette scène de dévastation , de
pillage et d'horreur.

De cabane en cabane ce hideux tableau

Les Brûleurs de Villes

Charcuterie générale
L. SCHWAB

5, Epancheurs , 5

Grand assortiment de jam-
bons garantis.

Spécialité de jambons à, man-
ges* cru. 6153

A VENDRE
une machine a coudre la paille, un
fourneau à repasser avec fers, un
établi bois dur, une presse a copier,
un bureau-commode antique, chai-
ses et tables. S'adresser rue de l'In-
dustrie 21, I»' étage. 6182c
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flÉJMgË ' ^  ̂ «Ilfl_____-___J ~ ®il!ÉÈS?' Collège de la Promenade

FABRIQUE SPÉCIALE et MAGASINS de CERCUEILS
en tous genres et à tous prix , depuis les plus simples aux plus soignés.

Spécialité de cercueils en chêne (H. 2299 C.)
doublés de plomb ou capitonnés, conformes aux nouvelles lois d'avril

et de juin 1888, sur le transport des décédés.

fjST" A la réception de lettres ou télégrammes, on expédie immédiatement.

GUILLAUME WYSER
Téléphone. cHA UX-DE-FONDS Téléphone.

AUX DEUX PASSâiES JE,
l ll,,..,,.,, 1I]_ iï»rÉi_An informe sa bonne clientèle (M; ï§lllmanu- mirniser que SOn assortiment de jy?
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Collets double pèlerine de drap; pure laine, BÊÈÊ \i j >>'là
en toutes nuances, depuis fr. 4. — Tailles- M iS^SmM^^^^Êy Wkblouses cretonne nouvelles, à fr.Sjl.80. — ^^_iiBi®||P\^_î M̂i»f^Beau choix de lingerie pour dames. ^1-^K^M|«̂ ^_^^^^  ̂ |

Chemises cretonne, à fr. 1.75. — Jupons 
^^Hi^^^^ilkblancs, avec haute broderie , fr. 2.50. — Cor- 
^^^^ïsE^^Hik.sets garantis pure baleine, depuis fr. 1.95. — '̂ ^^Ivi^^l^MkRobes en lainage et impressions , à tous prix. l̂ T^ ^vJp*™^

_ PRÉPARATIONS CULINAIRES. **<i £

rDZriFIANTPOU,U:;ALP.SES ET CONVALESCENTS. _, . "̂ W *4_?/>j»

PUCE* BXIGHft ?e<>c>\

PEPTONB de VIANDE
de la COMPAGNIE L1ËBIG

fabriquée d'après la méthode du Professeur-Dr KEMMERIGH et se trouvant
sons le contrôle constant de la Direction du département scientifique de la
Compagnie LIEB1G. (H. 14 X.)

$ Allaient précieux pour convalescents et réconfortant de
premier ordre ponr personnes faibles ou atteintes de maladies d'estomac.

Se vend en boîtes de 100 et de 200 grammes.
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| FIN DE SAISON f

| LIQUIDATION f
g avec FORT RABAIS S
• An Magasin de Chaussures •

f C. HENTZI j
A vis-â-vis de la Poste. 6179 o
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RABAIS IMPO RTANT
| «ssur les tissus pour rolbes &,i

Maison FÉLIX CI1IIMI Fils ( (T
18, rue du Seyon, - NEUCHATEL - Grand'rue 9

__I_H_IIIII——mu—II—MIwi— i_™__i_______™«i_niiii_mii_n—n___i_Mi i

Mme JUNOD - GiLUN D, à Auvernier , TW 07731
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BONNE OCCASION
A vendre un bureau-ministre , ainsi

qu 'une bibliothèque. S'adresser rue de
l'Industrie 15, rez-de-chaussée. 5663

A VENDRE
SABLE et GRAVIER

de 1" qualité. 6088

S'adresser au chantier des Sablons.
wggmggm—___—WWM»—¦¦—¦_"_!¦¦_¦—wi

APPARTEMENTS A LOUEE
Logement de deux chambres, cuisine,

eau, cave et galetas, Chavannes 8, au
1" étage. 6185c

A louer, à Serroue sur Cor-
celles, pour la saison d'été, un
appartement meublé, de six
obambres, cuisine et dépendan-
ces. S'adresser au Dr Quebttard,
Saint-Vallier-de-Tbiey (Alpes
maritimes). 3423

A louer, pour Noël , un appartement de
_ chambres, cuisine et dépendances, si-
tué au soleil. Ecluse n° 20, 1" étage. 6026

A louer, pour le mois de septembre,
un joli logement de quatre pièces, avec
balcon, cuisine et autres dépendances.
S'adres. au rez-de-chanssée de la maison
n» 17, quartier de Yieux-Ghatel. 5819

A lo(i -ï% pour tout de suite,
rue de la Collégiale, un appar-
temect de 4 pièces, cuisine et
dépend anges. S'adresser Etude
P.-H. Cinyot, Môle _ .  3764

A louer de suite un logement de trois
pièces à un ménage propre et tranquille.
S'adresser à Haasenstein & Vogler. 4787

A louer pour Noël 1895, à Vieux Chà-
tel n° 11, au 3m° étage, un logement de
7 chambres, une chambre de domestique,
de nombreuses dépendances. S'adresser
au rez-de-chaussée pour voir le dit loge-
ment et pour en connaître les condi-
tions. 5677

CHAMBRES A LOUER
Chambre bien meublée pour un mon-

sieur, rue de la Treille 5, au magasin, où
l'on offre à vendre un lit d'enfant. 6176c

l«f étage, trois chambres, balcon, belle
vue. S'adresser au bureau Haasenstein
& Vogler. 6171c

Jolie chambre meublée ou non , expo-
sée au soleil. Seyon 28, 1er étage, à
gauche. 6175c

A louer deux chambres, dont une meu-
blée. S'adr. chez M"8 Martin , couturière,
Avenue de la Gare 3, 1« étage. 6183c

Jolie et grande chambre, bien meublée,
à deux lits. Rue des Beaux-Arts 13, au
rez-de-chaussée. 6096c

A loner de suite une jolie chambre
meublée. S'adr. Ecluse 23, 2™ étage. 6070c

Grande chambre meublée, rue de l'Hô-
pital 19, l" étage. 6110c

se reproduisait. Tout ce qu une imagina-
tion monstrueuse avait pu enfanter de
plus inouï , de plus cruel, a été exécuté
dans cette effrayante orgie de crimes.
Une seule des masures n'avait pas encore
été visitée par Du Guesclin et ses trois
compagnons, et ils y arrivaient pleins
de colère, le cœur soulevé de dégoût,
pour voir un spectacle d'un autre carac-
tère, mais qui toutefois n'était pas fait
pour apaiser leur juste indignation , ni
calmer leurs vives inquiétudes.

Une grande banderolle tendue comme
une voile en travers de la pièce portait
cette inscription :

« Le mariage de très haut et très puis-
sant chevalier d'Harcourt et de la très
belle, très noble et très puissante damoi-
selle de Villers sera consommé ce ven-
dredi soir, dans la ville de Londres. »

On était au samedi.
La pancarte ajoutait :
t Messires Bertrand Du Guesclin, Ro-

bert de Brécé et toute leur suite sont
instamment priés d'assister à sa célébra-
tion, i

La Couleuvre et le reste de sa bande
avaient passé par là.

Quand le docteur eut achevé de lire
tout haut devant les gentilshommes les
paroles aussi insolentes que railleuses de
ce singulier billet de part , ils gardèrent
ua morne silence qui fut bientôt inter-
rompu par une terrible explosion de co-
lère. Mais cette colère fut d'abord si vio-
lente qu'elle ne se fit jour que par des
cris de rage et des gestes menaçants :

Du Guesclin s'écria le premier.

— Je jure, par toutes les puissances
du ciel, de poursuivre les félons et les
assassins qui nous ont jeté ce défi, et de
venger dans leur sang le sang des mal-
heureux dont ils ont lâchement causé la
mort. Je le jure encore par Notre-Dame
du Guesclin , dussent-ils se réfugier dans
les entrailles de la terre, dussent-ils
marcher avec une escorte de mille dé-
mons, dussent-ils mettre la mer entre
eux et mon épée! Et que je sois réputé
lâche et ignoble à mon tour, si je recule
d'un pas, si j 'hésite une minute, si je
m'arrête une seconde dans l'accomplisse-
ment du devoir que je m'impose.

— Je jure de même, reprit Robert de
Brécé d'une voix sourde, de passer à
travers le fer , l'eau, le feu pour attein-
dre et punir le lâche qui, au mépris de
toute loi morale et humaine, m'a ravi
d'un seul coup ma fiancée et ma sœur !
Je le jure sur l'honneur de mes ancêtres,
sur ma foi de gentilhomme, sur mon
salut éternel I Et que je sois maudit de
tous et traîné sur une claie à travers la
France, comme le rebut des scélérats, si
je ne tiens de point en point le serment
que je viens de faire.

— Quant a moi, poursuivit Guy de
Fontenelle, je jure Dieu de tirer une
vengeance exemplaire du failli chevalier
qui n'a pas craint de commettre de hon-
teuses violences contre la fiancée de mon
frère d'armes et ma propre fiancée. Et que
mes yeux se ferment à la lumière du
jour, et que mes bras se dessèchent
comme des branches mortes, si je n'exé-
cute ce que j'ai dit.

— Que Dieu m'accorde de vivre jus-
qu'au jour où ces brigands seront frap-
pés par sa justice I dit à son tour Tho-
mas-le-Croisé.

— Votre cause, messires, sera la
mienne jusqu'au bout , ajouta simple-
ment le docteur, contenant à peine son
émotion.

Ces serments de vengeance qui se pro-
duisaient tour à tour empruntaient une
sorte de solennité imposante aux mugis-
sements de la mer, aux rafales du vent,
ainsi qu'à l'attitude des soldats de Du
Guesclin, restés muets et immobiles sur
leurs montures.

Quand les cabanes des pécheurs furent
une dernière fois soigneusement visitées
pour s'assurer qu'aucun des malheureux
qui gisaient là ne respirait encore, on
enleva l'injurieuse banderole , qu'on
transforma en étendard.

Du Guesclin s'en saisit, et s'adressant
à Robert de Brécé :

— Je veux qu'il marche au milieu de
nous, jusqu'au moment où nous aurons
obtenu la juste vengeance que nous pour-
suivons.

Puis le tendant à l'un de ses fidèles :
— A toi, mon brave, l'honneur de le

porter à nos côtés.
Il fallut alors se consulter sur ce qu'il

convenait de faire.
Le résultat de cette conférence fut

qu'aucun navire n'avait pu tenir la mer
depuis trois jours et qu'il était de la der-
nière évidence que le chevalier d'Har-
court et ses prisonnières devaient se
trouver encore en France.

On convint donc, après une courte
délibération , qu'on garderait les côtes
depuis Saint-Malo jusqu'à la baie de la
Frenay. Seulement il devenait indispen-
sable pour une partie de la troupe de
s'en éloigner à une certaine distance
afin de fouiller simultanément tous les
lieux qui auraient pu offrir une retraite
à l'ennemi, en attendant qu'il lui devînt
possible de se réfugier en Angleterre,
ce qui pouvait arriver d'une heure à
l'autre.

Du Guesclin se chargea de surveiller
les bords de la mer, dont il avait une
exacte connaissance ; la seconde partie
de l'expédition incombait à Robert de
Brécé.

Comme il n'y avait pas de temps à
perdre, la colonne se scinda immédia-
tement en deux : Du Guesclin, qui ne
devait parcourir qu'une ligne droite,
garda douze de ses hommes avec lui, et
en laissa une trentaine à Robert de
Brécé, lesquels furent réunis à sa troupe
particulière.

Les deux frères d'armes et le docteur
échangèrent alors une poignée de main
significative avec le capitaine breton, et
l'on se remit en marche dans le plus pro-
fond silence.

Guy de Fontenelle réfléchit qu'au lieu
de marcher en colonne serrée, il serait
plus habile d'avancer en décrivant un
demi-cercle, afin de prendre leurs enne-
mis comme dans les mailles d'un éper-
vier . Ce fut donc dans ce nouvel ordre
qu 'ils poursuivirent leur exploration.

(A suivre)

OBJETS PERDUS OU THOUYÏS
Trouvé un gros chien noir. Le récla-

mer dans la huitaine, contre frais d'inser-
tion. Passé ce terme, on en disposera.
Le bureau Haasenstein & Vogler indi-
quera. 6184c

AVIS DIVERS
P fl j l j j ?  faciliter conversation française,1 U U l t  on offre , dans bon pensionnat
de la Suisse romande, la pension à
nne demoiselle de 13 à 18 ans, par-
lant bien sa langue. Bonne occasion de
se perfectionner dans les langues et les
arts. S'adresser à Mme Mennerich, Lau-
sanne. (H. 7498 L.)

AVIS
J'informe les personnes qni m'ont ho-

noré de leur confiance jus qu'à ce jour,
et le public en général, que mon domi-
cile actuel se trouve maison de la Grande
Brasserie n» 32. Entrée par le local de
la Société de Tempérance.

Je me charge comme par le passé de
tous les travaux de tapissier , meubles
neufs et réparations, rideaux, literie, etc.
On trouve chez moi un grand choix
d'échantillons d'étoffes pour meubles, en
soie, laine et jute, à des prix très avan-
tageux.

Atelier : Fausses-Braves 5.
Se recommande, 6178

Paul ROBERT , Tapissier.

AlT IL S
Toutes les personnes ayant

des comptes à régler ou des ré-
clamations à faire concernant

la succession de
M. Charles BRACHER
quand vivait domicilié à Neu-
châtel, rue dn Seyon n° -*, sont
invitées à s'adresser au pins tôt
AU NOTAIRE EMILIE LAMBE-
LET, rne de l'Hôpital n° 18,
chargé de la liquidation de la
succession . 5933

Une dame âgée demande «pension, avec
quelques soins, dans une bonne famille
habitant à l'Est, un peu au-dessus de la
ville. Payement assuré. Le bureau Haa-
senstein & Vogler indiquera. 6103c

RESTACRMTduMUCON
Les petits dîners à 2 fr. — vin

compris — ont recommencé. 6162

CHiEET DU JARDIN AHGLAIS
Ce soir à 8 Va heures

Spectacle extraordinaire
une seule et unique

Représentation mondaine
M™ 8 Odette ROUSSEAU ,

chanteuse légère du Théâtre de la Gaîté
et de l'Eldorad o de Paris.

La petite fée Mab , la reine des naines,
la pins petite femme du monde, artiste
miniature des théâtres de Paris, Londres,
Madrid, etc., — chan ts, magie, danse —
patronée par la famille impériale de Rus-
sie, d'Angleterre, etc., sera présentée au
public par M. de St-Marc.

M11" Gillette Rousseau, comique de
genre du Casino de Paris. 6169c

ENTRÉE LIBRE

ATELIER DE FERBLANTERIE
JEAN MORGENTHALER

RUE DES POTEAUX S

Travaux de bâtiments en tous genres. — Couleuses de toutes grandeurs et prix.
COULEUSES A LOUER. - RÉPARATIONS

Rne des Poteaux _ : ;

Dépôt d'app areils pour Wa ter-Closet I
à citasse intermittente

Appareils de luxe et ordinaires.
Cuvettes à chasse permettant d'utiliser les anciens sièges. 5489

LINGERIE FINE ET COURANTE
pour Dames, Hommes, Enfants

LINGE POUR _*__ É_STA_ €ï-ES
Hérite la confiance des consommateurs par des matières choisies,

une confection très soignée. 6008
Dépôt et CONFE CTION sur commande.

Au magasin L.-A. HUGUENIN , 12, Rne dn Seyon, 12

Pour messieurs el failles
Jolies chambres et pension soignée.

Grand jardin ombragé et agréable ; si-
tuation à proximité du tram.

Prix modérés.
S'adresser au bureau Haasenstein &

Vogler. 5349

liSCATIQlB B-TOSl®
A remettre, dès maintenant, une bou-

langerie au centre de la ville. S'adresser
en l'Etude des notaires Guyot & Dubied,
Môle 1. 5075

CAVE MEUBLÉE
à louer dès maintenant. — S'adresser à
M. Ochsner, tonnelier, Moulins 37. 5904

ON DEMANDE A LOUER
Une famille avec cinq enfants cherche

logement de 5 ou 6 chambres, cuisine et
dépendances, si possible avec jardin. —
Offres avec prix sous Hc 6111 N, à l'agence
Haasenstein ;& Vogler. 6111c

On demande a loner, pour Noël
1895, anx abords de la Tille, une
petite propriété on nn logement de
8 a 10 chambres, avec jardin. —
Adresser les offres Etude Ci. Favre
et E. Soguel, notaires, rne dn Bas-
sin X *. 6180

Une famille d'ordre désire louer une
petite maison ou logement de 8 à 9 piè-
ces, avec jardin d'agrément, pour Saint-
Jean 1896. S'adresser sous initiales R. K.
22, poste restante. 6069c

On demande à louer, de suite,

un petit café
à Neuchâtel. S'adresser rue de l'Ecluse
n» 33, 3me étage, entre 8 et 9 heures du
soir, Neuchatel. 5977c

On demande a loner, si possible
pour tout de suite, nne maison avec
jardin, située dans les environs de Neu-
châtel et pouvant ôtre employée comme
pensionnat. S'adr. au bureau Haasenstein
& Vogler. 6127

OFFRES DE SERVICES
Une bonne cuisinière cherche une

place dans une bonne famille. Entrée de
suite. Rue du Tertre 20, 2"° étage. 6167c

Une jeune Allemande cherche, pour le
15 juillet , une place pour tout faire dans
un ménage. S'adresser chez M»es Guil-
laume, Rampe du Mail 4. 6173c

Une jeune fille honnête cherche place
pour tout faire dans un petit ménage,
de préférence à la campagne. S'adresser
rue des Beaux-Arts 5, 3me. 6159

Une fille honnête, de 20 ans, sachant
les deux langues, cherche à se placer
pour tout faire dans le ménage. S'a-
dresser chez M. Ulrich, Maladière 8, Neu-
châtel. 6170c
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! BONNE !
âgée de 26 ans, bien an courant
des langues allemande et fran-
çaise et ayant de bons certifi-
cats, cherche place ponr tout
de suite. S'adresser an bureau
international Letuié, Stras -
bourg (Alsace). (H. 2467 Q.)

Une jeune fille, propre et active, cher-
che à se placer pour faire le ménage.
S'adr. Bercles n° 3, au plain pied. 6168c

On désire placer
une fille de 17 ans

dans une famille, pour aider au ménage
et pour apprendre le français.

S'adresser à Mm8 Hurni, rue du Bassin
n» 8. 6102c

DEMANDES DE DOMESTIQUES
On demande, pour une famille protes-

tante, ménage soigné, de trois personnes,
à Sainte-Adrette près le Havre, une ex-
cellente bonne à tout faire, connaissant
bien la cuisine et autres travaux du mé-
nage. Entrée vers le 7 juillet. S'adr. à M me
Langer, chez M™0 Suchardj -Couvet. 6124

On demande pour tout de suite une
bonne domestique, connaissant la cuisine
et ayant l'hiibitude d'un ménage soigné.
S'adresser au Petit-Monruz.

mm & Dm» vœm
On demande, pour lel" septembre, une

institntrice française
capable et expérimentée, pour donner
trois heures de leçons chaque matin dans
un pensionnat cle la ville. S'adresser par
écrit à l'agence Haasenstein & Vogler sous
chiffre Hc 6172 N. en indiquant quel sa-
laire on demanderait.

Un ouvrier boulanger trouverait à
se placer de suite chez Ed. Bachelin, à
Auvernier. 6099c

Une demoiselle de 18 ans, fille de pas-
teur, ayant terminé ses études à l'Ecole
de commerce de Berne, cherche une

place de volontaire
soit dans une maison de commerce, soit
dans une administration, où elle aurait
l'occasion de se perfectionner dans la
langue française.

Adresser les offres sous les initiales
Hc. 6181 N., à Haasenstein & Vogler,
Neuchâtel. 

Une jeune demoiselle, âgée de 22 ans,
au courant des trois langues et connais-
sant bien le commerce, désire trouver
place comme demoiselle de magasin on
autre emploi à Neuchâtel. Sérieuses ré-
férences sont à disposition. Pour rensei-
gnements, s'adresser à Mm0 veuve Franel,
à Saint-Biaise, ou à M"» Grivel, Signal de
Bougy sur Aubonne (Vaud). 6164

Un jeune garçon ayant quitté les classes
demande une place de commissionnaire
ou un emploi quelconque. S'adresser au
magasin rue des Moulins 29. 6133c

Un jeune jardinier, capable, cherche
pour de suite une place. S'adresser Bras-
serie du Commerce, faubourg de l'Hô-
pital 11. 6151c
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POUR TAILLEUSES
On cherche à placer une jeune fille ,

intelligente, de 16 ans, chez une bonne et
honnête tailleuse, où elle pourrait ap-
prendre ce métier. S'adr. à Mm0 Marti-
Hadorn , Bienne.

Fur Schneiderinnen
Man suent ein intelligentes Madchen

von 16 Jahren bei einer tûchtigen, ehr-
baren Schneiderin zur Erlernung der
Schneiderei zu plazieren.

Man wende sich an Prau Marti-Hadorn,
Biel. 6155

Le docteur Henri MAUERH0FER
Ancien chef de clinique à la Maternité de Berne

s'est établi à Neuchâtel , pue tle® l$e»tt:___ -»_l_i»tsi \ T
Consultations à domicile :

Lundi, mercredi et vendredi, à 2 heures de l'après-midi.
Consultations gynécologiques gratuites â l'hôpital de la Providence :

Mardi et jeudi, à 2 heures de l'après-midi. 6156

Chemin des Quatre-Ministraux
(Pierre-à'Bot-Desso us)

Dimanche <7 juillet 1895

FÊTE de la SAINT-JEAN
(FÊTE CHAMPÊTR E)

ORGANISÉE PAR LA

SOCIETE des TYPOGRAPHES
DE NEUCHATEL

AU PROFIT DE SA 6158

Caisse de Secours en cas de maladie
Programme paraîtra prochainement.

UNION INTERNATIONALE
DES

AMIBS DE LA JEUNE FILLE
Le Bureau de renseignements

pour femmes de ménage,- remplaçantes,
apprenties, rue du Coq-d'Inde 5, au rez-
de-chaussée, sera fermé pendant les
mois de Jnillet et d'août. 6161

ÏÂ CA N 'A R IA
ASSEMBLÉE FAMILIÈRE

AU LOCAL. 6174c
LE MERCREDI 3 JUILLET

Une fille honorable, possédant déjà
quelques notions du français,

désire enseignement
dans la langue française, ainsi que dans
la, comptabilité. Offres avec indication du
prix sous chiffre Bc 3106 Y. à Haasen-
stein & Vogler , Berne.

CÏIMGEÎHENT de DOMICILE

Claude FRANC, mMailleur
a transféré son domicile 6101c

H/ue des BEAUX - ARTS 5

INSTITUT DE JEUNES GENS
J. MÏSTEL.Ï, à Soleure

Langues modernes ; sciences commer-
ciales et techniques. Prospectus et con-
ditions sur demande. (O. F. 4969)

Changement de domicile
jjjme Bonjour, sage>femme, de-

meure actuellement rue de la Treille 11.
Se recommande aux dames de la ville et
des environs. 20 ans de pratique. 5969

HAVRE - NEW - YORK
Le paquebot français, La Bourgogne,

parti du Havre le 22 juin, est arrivé a
New-York le 30 juin , à 2 h. du matin.

Le paquebot La Normandie partira du
Havre le 6 juillet. — Contrats de voyage
pour cette ligne directe sont traités par
l'Agence générale J. LEUENBERGER & C",
à Bienne, et par ses agents autorisés,
MM. Ch. Jeanneret, à Neuchâtel, Jean
Stucky, à la Chaux-de-Fonds.
a—_—____¦— ¦̂

Réduction iïï prix d'été. Spécialités
d'étoffes de laine et coton.

Tissus les plus simples et les plus fins
à prix réduits. Etoffes pour dames, pure
laine, double largeur, le mètre , fr. .15-
2.95. Etoffes de Buxkin pour messieurs,
double largeur, le mètre, fr. 1.90-7.85.
Etoffes de coton et de linge, imprimées,
le mètre, fr. —.28— .95., ainsi que les
effectifs en restes, contenant 2 à 12 mètres,_ très bon marché.
J80F " R'ches assortiments d'échantil-

lons de toutes les étoffes pour dames et
messieurs, étoffes de coton sur demande
par retour du courrier. Nombre quelcon-
que de mètres expédiés franco à domicile
par 11

ŒTTIXGER & C", Zurich

L'hiver est passé. — La nature et
les hommes pressentent la prochaine ve-
nue de la belle saison d'été. Tout croit
et pousse. Mais tout ravissant que soit
ce réveil de la nature, il n'en cause pas
moins facilement à l'humanité des indis-
positions , car c'est justement en celte
saison que la peau est très sensible aux
influences les plus légères de la tempé-
rature et d'autres. Un grand nombre de
maladies s'introduisent par la peau dans
le corps, surtout si la graisse de la peau,
qui protège cette dernière contre l'entrée
des bactéries, est absente. Cette graisse
de la peau étant identique avec la « La-
noline », il s'en suit qu 'il n'y a pas un
préparatif plus utile pour l'entretien de
la peau que la « Lanoline », représentant
en quelque manière la compensation de
la nature ! Pour l'entretien de la peau
avec efficacité, on doit se servir de pré-
férence de la Crème Lanoline ponr la
toilette, en vente dans toutes les phar-
macies, crème qni a prouvé son efficacité
éminente contre les impuretés et les
éruptions de la peau ainsi qne comme
cusmétique, et a été recommandée de
nouveau par le Dr Monin, dans le Figaro
du 6 octobre 1894, comme friction contre
les rides. En achetant la Crëme de Lano-
line ponr la toilette il faut bien s'assurer
que chaque tube porte la marque de fa-
brique anneau de flèches , vu qne seule
cette marque garantit l'authenticité de la
marchandise.

Tonjoar. belle MACDLATURE _ 30 cent,
le kilo, an Bureau de cette Feuille.



NOUVELLES POLITIQUES

France
Voici , selon l 'Estafette , la vérité sur

l'alliance franco-russe :
« Dans les premiers jours de l'année

1891, M. de Freycinet, qui joi gnait la
présidence du conseil au ministère de la
guerre , fut sollicité par son collègue de
Saint-Pétersbourg, le général Wannows-
ky, d'autoriser la fabrication en France
des fusils nouveau modèle destinés à
renouveler le matériel russe. Le général
priait en outre qu'il lui fût donné com-
munication de la formule chimique de la
poudre sans fumée, dont le secret était
soigneusement gardé. Gomme M. de
Freycinet n'avait entre les mains aucun
instrument di plomatique permettant de
compter sur le concours effectif de la
Russie en cas de guerre, il évita sur ce
point uno réponse précise; mais, afin de
marquer sa bonne volonté, il transmit
à Saint-Pétersbourg la formule de la
poudre B., qui , sans avoir la même va-
leur, constituait pourtant à l'armée
russe une incontestable supériorité sur
les armées des puissances voisines.

M. de Freycinet profita de cette occa-
sion pour ébaucher une convention d'un
caractère exclusivement militaire, dont
les bases furent soumises au czar. C'est
avec l'agrément et sur l'ordre de son
souverain que le ministre de la guerre
poursuivit ces négociations, lesquelles,
très avancées par les fêtes de Cronstad t,
aboutirent définitivement deux ans
après. On se souvient sans doute que,
dans les premières semaines de l'été
1893, M. de Giers, se rendant en Suisse,
s'arrêta à Paris. C'est à ce moment que
M. de Giers apposa sa- signature au bas
du projet depuis longtemps élaboré, le-
quel devint la convention militaire en-
core présentement en vigueur. Trois
mois après, l'amiral Avellan était reçu
en France avec l'enthousiasme qu'on
sait et le czar adressait à M. Carnot une
lettre où il faisait allusion au nouveau
lien unissant les deux pays. »

Amérique centrale
On apprend que les républiques de

Salvador, de Honduras et de Nicaragua
se sont entendues pour soumettre tous
leurs désaccords mutuels a l'arbitrage
d'une puissance, sous réserve que cette
puissance appartienne toujours à la race
latine.Elles seraient également convenues
de dénoncer tous les traités contractés
avec les Etats-Unis et avec l'Angleterre.

Cuba
Le marquis de Santa Lucia, comman-

dant des insurgés dans la province de
Puerto Principe, aurait opéré sa jonction
avec les troupes de Maximo Gomez : le
mouvement insurrectionnel se serait
donc étendu. On estime actuellement à
5,000 hommes environ les forces re-
belles ; elles dévastent les plantations
de café, de cacao et de tabac dans les
districts qu'elles occupent.

— Les commerçants de la Havane ont
remis au maréchal Martinez Campos le
montant d'une nouvelle souscription de
300,000 francs.

NOUVELLES SUISSES
Le différend hispano-suisse. — On se

rappelle qu'en vertu de la loi espagnole
du 30 j uillet 1878 — qui accorde à tout
ressortissant du pays qui y introduit une
industrie nouvelle le monopole de l'ex-
ploitation de cette industrie pendant dix
ans, — un fabricant espagnol de tissus,
invoquant les dispositions de cette loi,
a obtenu du juge de Barcelone la saisie
de marchandises analogues importées
par la maison suisse Hohl ô_ Syz , et que
la question de la validité de celte saisie
est actuellement pendante devant les
tribunaux.

M. Heller, rapporteur de la commis-
sion de gestion du Conseil national ,
ayant fait allusion à cet incident, M. le
conseiller fédéral Lachenal a pu lui ré-
pondre vendredi dernier que le gouver-
nement espagnol venait de reconnaître
le bien-fondé de nos réclamations et que
l'affaire s'acheminait vers une solution
entièrement satisfaisante.

En effet, le duc de Tétuan , ministre
d'Etat, a répondu par une note du 18
mai à celle que le Conseil fédéral lui
avait adressée le 23 avril. Cette commu-
nication reconnaissait que la marchan-
dise suisse saisie par le juge de Barce-
lone au préjudice de la maison Hohl &
Syz, à Barcelone, pouvait «être importée
et vendue librement dans toute l'Espa-
gne, sans que ce commerce pût être en-
travé par le monopole de fabrication
concédé à un industriel espagnol sur la
marchandise en question.

Cette première déclaration fut suivie
d'un pas plus décisif. Le 24 juin , M. Mor-
phy, consul d'Espagne à Berne, commu-
niquait au département fédéral des affai-
res étrangères un ordre royal rendu le
5 juin par le gouvernement de Sa Ma-
jesté catholique ; sous réserve de l'indé-
pendance des tribunaux , cette décision
proclame le droit de la maison Hohl &
Syz de vendre librement les marchan-
dises litigieuses, pourvu qu'elles soient
de production suisse et importées régu-
lièrement en Espagne.

En présence d'une manifestation aussi
catégorique du cabinet espagnol , il est
tout à fait improbable que la cour d'ap-
pel de Barcelone s'abrite derrière le prin-
cipe de la séparation des pouvoirs pour
sanctionner une injustice désagréable au
gouvernement du pays.

Officiers suisses. — La matinée cle
dimanche a été consacrée par l'assemblée
générale de la Société des officiers aux
travaux de sections, pour lesquels il y a
eu réunion par armes.

L'infanterie a entendu des travaux
très intéressants des colonels Isler et
Secrétan sur un nouvea u plan d'instruc-
tion pour l'infanterie. La cavalerie a en-
tendu un rapport du lieutenant-colonel
Pietzcker sur l'emploi de la cavalerie
dans l'exercice des armes combinées.

Dans la réunion des officiers d'artil-
lerie, le major Schmid, instructeur, a
parlé de l'organisation et de l'instruction
de l'artillerie, d'après le projet du Con-
seil fédéral de mars 1895. Ce rapport a
donné lieu à une longue discussion, à la
suite de laquelle l'assemblée a voté la
résolution que voici :

t L'assemblée émet le vœu que, avant
la rédaction définitive du projet d'orga-
nisation, les questions suivantes soient
examinées : 1° La constitution d'artillerie
de corps est-elle utile? Ne conviendrait-il
pas plutôt de renforcer l'artillerie divi-
sionnaire ? 2° N'est-il pas désirable que
les divisions d'artillerie soient composées
de trois batteries attelées au maximum ?
3° Les aspirants officiers de toutes armes
ne devraient-ils pas recevoir une ins-
truction commune dans une école fédé-
rale d'officiers, avant l'instruction spé-
ciale de chaque arme? »

Les officiers du génie ont entendu un
rapport du colonel Perrier sur les profils
normaux des fortifications de campagne.
Dans la section des médecins, le colonel
Bircher a fait une remarquable confé-
rence sur l'effet des nouvelles armes ; le
major Burckhardt a parlé des traite-
ments antiseptiques en campagne. Les
officiers d'administration ont discuté un

nouveau projet de recrutemen t et d'ins-
truction pour les troupes d'administra-
tion , après un rapport du colonel Olb-
recht. Enfin , la justice militaire a traité
du code disci plinaire , discuté ces jours
derniers par le Conseil des Etats ; sur le
rapport du cap itaine Hans Burckhardt ,
la réunion s'est déclarée d'accord avec
les bases de ce projet et a fait seulement
quelques réserves sur des points spé-
ciaux.

Puis on a proclamé les noms des lau-
réats qui ont obtenu des prix dans le
concours ouvert par la Société des offi-
ciers. Le sujet du concours était les opé-
rations du général Lecourbe en Suisse.
Le premier prix , de 1,000 francs , a été
obtenu par le premier lieutenant Gûn-
ther (bataillon d'infanterie 17). Un troi-
sième prix de 200 francs a été donné au
premier lieutenant Senn (Aarau).

Vaud. — On mande d'Yverdon que
l'orage de lundi soir y a été d'une rare
violence. De 6 '/ _ à 7 heures, les averses
de grêle se sont abattues avec rage. On
a vu rarement de plus gros grêlons;
dans une cour, on en a ramassé plein une
écuelle de la grosseur d'une noix. Beau-
coup de vitres brisées, de branches cas-
sées ; les jardins ont énormément souf-
fert. Champagne et Concise sont très at-
teints ; par contre Suchy et Corcelles
sont indemnes.

CHRONIQUE EŒÏÏGHATELOISE

Tarifs douaniers pour l'horlogerie.—
On écrit de la Chaux-de-Fonds au Jour-
nal de Genève :

Le gouvernement français, tenant
compte de nos réclamations quant à la
classification de la montre métal ou
acier, a consenti à modifier son tarif. Ce
dernier dit:

« Seront , toutefois , considérées comme
boites en matières non précieuses celles
dont la carrure, les lunettes, le rehaut ,
le pendant , la couronne ou l'anneau sont
dorés, argentés ou plaqués. Les boites
en argent entièrement dorées et les
boites en matières non précieuses, entiè-
rement dorées ou argentées, seront trai-
tées comme boites d'argent ou boites de
matières non précieuses, si elles portent
à l'intérieur du fond l'insculpation ar-
gent doré ou métal doré ou métal ar-
genté. >

Par contre, l'ébauche et le finissage
n'ont pas obtenu un meilleur traite-
ment. La distinction que l'on maintient
entre mouvements présentant ou ne pré-
sentant pas des traces de plantage d'é-
chappements fait sourire tous les gens
du métier.

Laissez-moi encore vous signaler une
anomalie. Les douaniers français font
payer des droits aux cartons dans les-
quels sont emballés mouvements ou mon-
tres. Un j ournal horloger, pariant de
l'entente avec la France, dit :

« En résumé, le projet d'entente com-
porte, en ce qui concerne l'horlogerie,
un traitement moins favorable que celui
qui nous était fait par l'ancien tarif de
1882, sauf pour la boite de montre brute.
Il suffit de jeter un coup d'œil sur les
deux tarifs, pour se convaincre que nous
ouvrons toutes grandes nos portes alors
que, de l'autre côté, on n'abaisse que
légèrement la muraille élevée contre
nous. La lutte, dans des conditions aussi
inégales, établit l'incontestable supério-
rité de notre outillage industriel et com-
mercial. C'est une sorte de consolation. J>

Comme il fallait s'y attendre, le nou-
vel accord fait des mécontents des deux
côtés du Jura. Les fabricants d'horlogerie
et chefs d'ateliers du département du
Doubs adressent à la Chambre française
une pétition dans laquelle ils demandent
le rejet de l'entente ou , si le traité était
accepté, que sa mise en vigueur n'ait
pas lieu de suite, de manière à ce qu'ils
puissent écouler leurs marchandises.
Cette pétition est appuyée par deux dé-
putés de la Franche-Comté, entre autres
par M. D. Ordinaire.

— La Belgique avait décrété un droit
de 10 °/ 0 ad valorem sur les montres,
droit qu'elle avait spontanément réduit
à 5 °/ 0. Or, là loi douanière définitive-
ment votée par les Chambres belges pré-
voit une nouvelle réduction par la con-
version en droit spécifique : les montres
or payeront 1 fr. 50 par pièce, et celles
en autre métal 50 cent., représentant
environ le 4 % de la valeur, si l'on
Î>rend pour base la statistique suisse re-
ative à l'exportation des montres en

Belgique.

Administration. — Le Conseil d'Etat
a nommé M. Ulysse Bonjour , second se-
crélaire de la Chancellerie d'Etat , au
poste de premier secrétaire du départe-
ment de police, en remplacement de
M. L.-A. Voumard , élu juge d'instruction.

Militaire. — Après avoir passé la
nuit de lundi à mardi à Saint-Imier, les
recrues de Colombier ont traverse le
Chasserai. Le bataillon rentre aujour-
d'hui en caserne.

Locle. — A la foire du Locle de lundi ,
il a été amené 50 pièces de gros bétail et
environ 150 jeunes porcs. Les prix sont
toujours assez élevés, et il s'est fait peu
de transactions ; cela se comprend , bon
nombre d'agriculteurs de nos environs
étant occupés à la récolte du foin.

Béroche (Corr.) — Un violent orage
s'est abattu lundi soir sur notre contrée;
une pluie torrentielle , accompagnée de
grêle et de tonnerre n'a cessé de tomber
pendant près de 2 '/ 2 h.; les jardins ont
passablement souffert; les dégâts causés
aux vignes sont insignifiants ; il n'en est
pas de même à Concise où les dommages
sont assez sérieux.

Noiraigue (Corr. 2 juil let .)  — L'orage
dont nous vous parlions hier au soir , et
qui s'est étendu , parait-il , au loin et au
large , à la même heure, ou peu s'en
faut , restera dans le souvenir des habi-
tants du Yal-de-Travers comme un des
plus longs et di s plus violents qu 'ils
aient vus. Le ciel, complètement fermé,
était sans cesse labouré de grands éclairs
suivis do terribles éclats de tonnerre.
Les plus crânes mortels ressentaient ,
sans en avoir l'air , une légère émotion ,
tant il est vrai , qu'en présence de ce
formidable déchaînement de puissance
aveugle, l'homme le plus fort se sent
petit et le plus sceptique se sent craintif.

La foudre est tombée en plusieurs en-
droits. D'abord au centre de Fleurier,
déterminant un commencement d'incen-
die promptement éteint ; ensuite à Noi-
raigue, en plein village, sur la clôture
d'un jardin potager , sans causer aucun
dégât sérieux; enfin aux Emposieux , sur
Travers, elle entrait par le toit dans une
écurie et en ressortait en faisant une
brèche dans le mur, au grand effroi d'un
âne qui s'évanouit aussitôt comme un
vulgaire mortel , et qui , malheureuse-
ment pour lui , mais heureusement pour
son maître, ne tarda pas à reprendre...
ses esprits. J'aurais, quant à moi, donné
grand'chose pour assister à la scène tou-
chante du revoir.

Brenets. — Le Conseil d'Etat a nommé
M. Jules Stucky, clerc d'avocat au Locle,
aux fonctions de greffier de paix du
cercle des Brenets, en remplacement de
M. Auguste Jeanneret , notai re, élu juge
de paix du même cercle.

Fleurier. — La foudre est tombée
lundi soir à Fleurier sur une maison
d'habitation qui , heureusement, a pu
être préservée grâce à la persévérance
d'un locataire de cette maison , qui a dé-
couvert le feu dans une poutre au faite
du toit, et aux prompts secours de per-
sonnes courageuses qui ont travaillé de
toutes leurs forces et ont ainsi préservé
le village d'un grand malheur.

— Aux Parcs, sur Saint-Sulpice, deux
vaches et un bœuf qui s'étaient réfug iés
sous un sapin ont été tués par la foudre.

Rochefort. — M. Benoit Ducommun a
été réélu , dimanche, juge de paix du
cercle de Bochefort , par 122 voix sur
218 votants. Son concurrent, M. Benaud ,
en a obtenu 95. M. Boulin a été élu as-
sesseur également par 122 voix contre
95 données à son concurrent, M. Bo-
quier.

Fontaines. — Un vol avec effraction a
été commis, pendant la nuit de lundi à
mardi; au préjudice de M. Borel , phar-
macien. Les voleurs ont forcé un volet
de la pharmacie et, après avoir brisé
deux carreaux , ils ont fait sauter la ban-
que du comptoir , dont ils ont vidé les
différents tiroirs sans toucher aux cen-
times rouges ; ensuite ils ont forcé un
pupitre près d'une autre fenêtre, tou-
jours en s'approprian t l'argent qui s'y
trouvait. De là ils ont pénétré dans le
salon, ont ouvert le bureau au moyen
d'un ciseau dont on voit les traces, et y
ont enlevé quelques centaines de francs,
plus une montre de 50 fr.

L'imprimerie de la Feuille d'Avis livre en
2 heures les lettres de faire-part.

Bourse de Genève, da 2 juillet 1895
Actions Obligations

Gentrul-Suisse 740.— 3%féd.ch.def. 102 80
Jura-Simplon. 196.50 3>/j fédéral 87. 104 —

Id. priv. 586.- 3°/„ Gen. à lots 108.—
Id. bons 28.25 Jura-S^ S1/,»/,, 511.—

N-K Suis. anc. 714.— Franco-Suisse —.—
St-Gothard . . — .— N.-K.Suis.4«/o 517.75
Union-S. anc. 507. - Lom_.anc.8»/0 861.50
Banque fédér. — - Mérid.ital.3% 288.25
Union fln.gen. 662 50 Douan.ott. 5°/0 —.—
Parts de Sétif —.- Prior.otto. 4«/0 — .—
Alpines . . . .  —.— Consol. ott. _ >/0 —.—

Dtmandt Ofltri
Oh-ngai France 100.16 100.21

à Italie 95.25 96.25B Londres.... 25,28 25.27
GenèTB Allemagne. . 123.55 123.65

Vienne 2C8.— 208.75
Cote de l'arg. fin en gren. en Suisse,

fr. 114.50 le kil.
Genève 2 juillet.Esc. Banq. du Com. 3 %

Bourse de Parie, du 2 juillet 1895
(Coon de olttn»)

8»/„ Français . 102.20 Bq. de Paris . 833 75Italien 5°/o . . 91.15 Comptoir nat. 
Russel891,3°/„ —.— Créd. lyonnais 822.50
Rus.Orien.4% —.- Suez 8270.—Egy. unif. 4% -.- __em.Autrieh. -.—Ext. Esp. 4°/0 67.62 _h. Lombards — .—Portugais 3% 26.62 _h. Méridien. — .—Turc 4% • • • 26.05 Ch. Nord-Esp. 87.50

Actions Gh. Saragosse 135.—
Bq. de France — .— Banq. ottom.. 725.—
Crédit foncier — .- Rio-Tinto . . . 895.—
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CHRONIQUE DE L'ÉTRANGER

— Dernièrement, dans un petitvillage
de Saxe, on a célébré le mariage de
deux amoureux âgés de soixante ans, et
restés fiancés pendant plus de trente
années. Le t jeune » époux avait été con-
damné, en 186-1, quelques jou rs avant
son mariage, à trente ans de prison,
pour avoir tué un gendarme dans une
rixe. Pour les paysans saxons, cela n'a-
vait, semble-t-il, rien de déshonorant,
aussi la fiancée a-t-elle attendu trente
ans le prisonnier et l'a épousé, bien
qu'elle ait eu de nombreuses occasions
de se marier auparavant.

Un tramway à vapeur, rempli de
promeneurs, a déraillé dimanche soir à
Rosny-sous-Bois, près Paris. Une voiture
est allée butter contre une maison qu'elle
a à moitié démolie. Sur 51 voyageurs
que renfermait cette voiture, 15 sont
blessés, dont 8 grièvement.

— On a arrêté vendredi à Uetersen,
près de Hambourg, un sellier nommé
Nischensky, qui était un des membres
les plus dévoués du corps local de pom-
piers. Cet individu a avoué avoir mis,
depuis quelques années, le feu à plus de
vingt-cinq bâtiments. Il arrivait toujours
un des premiers pour le sauvetage.

— L'incendie des magasins Godillot,
à Paris, a été maîtrisé lundi à minuit,
mais vers deux heures des Qammes ont
de nouveau jailli des décombres. Les
pompiers qui veillaient ont réussi à
éteindre ce recommencement d'incendie.
Des soldats et des employés du gaz ont
passé la nuit sur les lieux pour parer à
tout danger éventuel. Les pertes sont
évaluées à huit millions. Le ministre de
la guerre s'est rendu à Saint-Martin,
pour remettre au sapeur-pompier Gar-
det, mortellement blessé , la médaille
militaire. Le nombre des blessés, plus
ou moins grièvement, s'élève à douze.

— Lundi a en lieu, en présence dn
lord-maire, l'inauguration du nouveau
carillon de la Bourse de Londres. La
construction de ce monument d'horloge-
rie aura exigé trois années de travail et
une dépense de près de 200,000 francs.
Le carillon se fera entendre à neuf
heures du matin, à une heure et à cinq
heures après midi, c'est-à-dire au mo-
ment de l'ouverture des bureaux du
lunch et de la cessation du travail. Il ne
jouera que de vieux airs nationaux.

— Ce n est guère qu aux Etats-Unis
que l'on voit des carrières comme celle
du général Green Clay Smith , qui vient
de mourir à Washington , des suites d'un
anthrax, à l'âge de soixante-trois ans.

Après avoir servi un an dans la guerre
du Mexique, il avait étudié le droit et
pratiqué comme avocat. Le président
Johnson , successeur de Lincoln , le nom-
ma gouverneur du Montana , où il resta
jusqu'en 1869, et en quittant ces fonc-
tions il se fit pasteur protestant; comme
ministre de l'Eglise baptiste de Franc-
fort (Kentucky), il prit une grande part
au mouvement de la tempérance et il fut
choisi en 1876 comme candidat du parti
prohibitionniste à la présidence des
Etats-Unis.

En 1864, Smith avait été délégué à la
convention républicaine de Baltimore.
Son brevet de major-général des volon-
taires datait de l'année suivante et il
avait pris part à la guerre de sécession ,
où l'on vit un évèque méthodiste com-
mander une division de l'armée confé-
dérée.

— Le magnat des sucres aux Etats-
Unis , Manson Migg, possède une im-
mense bergerie qui est gardée, non
point par des chiens, mais par des coqs
de combat espagnols, au nombre de dix.
Tous les matins, ces gallinacés sont mu-
nis d'éperons. Quand un mouton éprouve
des velléités d'insubordination , ils fon-
dent sur lui et le rappellent facilement à
l'ordre. Les coqs ont été achetés aux
îles Canaries par la fille de Manson Migg.

CHRONIQUE LOCALE

Serrieres. — Deux wagons de voya-
geurs du train 163 de Serrieres, qui de-
vait arriver à Neuchâtel à 8 heures, ce
matin , ont déraillé.

Pas d'accident de personnes. Le tout
s'est borné à une perturbation dans le
service.

Chaumont. — On nous dit qu 'à Chau-
mont , où la grêle est surtout tombée
pendant l'orage d'avant-hier, les nou-
velles feuilles qui étaient poussées aux
hêtres (dont un premier feuillage avait
déjà été gelé) ont été hachées presque
partout .

DERNIÈRES NOUVELLES

Bienne, 2 juillet.
Hier soir, vers 8 heures, la foudre a

incendié deux maisons contiguës, à Evi-
lard, appartenant à MM. F. Moser et L.
Villars. En un clin d'œil, les deux bâti-
ments furent totalement embrasés, de
sorte que presque tout le mobilier est
resté dans les flammes. Les pompes de
Bienne, Boujean et Orvin sont accourues
sur le lieu du sinistre et ont travaillé
efficacement pour protéger les maisons
voisines, Quatre familles, dont le mobi-
lier est pour la plus grande partie assuré,
sont délogées.

Aarau, 2 juillet.
Mardi après midi, à 1 h. 35, la ma-

chine et les quatre premières voitures
du train venant de Zurich ont déraillé à
Wildegg. A part un cheval qui se trou-
vait dans un wagon, il n'y a eu aucun
blessé, mais le train a eu deux heures
de retard.

Paris, 2 juillet.
Après avoir entendu les explications

du gouvernement au sujet de l'arrange-
ment franco-suisse, explications qui ont
du reste été conformes à celles que donne
l'exposé des motifs accompagnant le pro-
jet de loi, la commission des douanes a
décidé d'entendre demain les chambres
de commerce intéressées.

Jeudi la commission procédera à une
dernière discussion et désignera son rap-
porteur.

Lc rapport sera déposé samedi et la
discussion en sera demandée pour lundi,
vu l'urgence de statuer avant la clôture
de la session.

Calw (Wurtemberg), 2 juillet.
Un orage épouvantable , accompagné

d'une violente chute de grêle , s'est
abat tu  lundi soir sur la région et a causé
des dommages considérables. On a relevé
des grêlons de la grosseur d'un œuf de
poule. Des forêts entières ont été dévas-
tées ; le vent a enlevé le toit de plusieurs
maisons et brisé une quantité de vitres.
Personne n 'a été blessé.

Les enfants des écoles venaient en
assez grand nombre de quitter l'établis-
sement de bains au moment où l'oura-
gan s'est déchaîné. Quelques instants
plus tard , cet établissement était détruit
de fond en comble. Plusieurs ouvriers
qui revenaient de la campagne ont été
contusionnés ou blessés.

Madame Ravenel-King, à Bôle, Madame
et Monsieur Edouard Martenet-Ravenel , à
Gènes, Madame et Monsieur Frédéric
Tschudi-Ravenel et leurs enfants , àSchwan-
den, Madame veuve Marie Ravenel et ses
enfants, au Locle, ont la douleur de faire
part à leurs amis et connaissances dn
décès de leur chère belle-sœur, tante et
grand'tante,

Mademoiselle Henriette RAVENEL,
survenu le 2 juillet 1895, à Bôle, apr„ès
une longue maladie, à l'âge de 76 ans.

L'Eternel rachète l'àme de
ses serviteurs, et aucun de
ceux qui se confient en Lui ne
sera détruit.

Ps. XXXIV, v. 22.
L'ensevelissement aura lieu à Bôle, le

jeudi 4 couran t, à 1 heure.
Le présent avis tient lieu de lettre de

faire-part. 6186
On ne reçoit pas.

Madame et Monsieur Alhertoni-Weisser
et leurs enfants, Madame et Monsieur
Richter-Weisser et leurs enfants, Mafiame
et Monsieur Ruedin-Weisser et leur en-
fant, les familles Schibler-Sterki, Sterki, à
Soleure, et Weisser, à Neuchâtel , font
part à leurs parents, amis et connaissan-
ces du décès de
Madame Anna-Maria WEISSER-STERKI,
leur regrettée mère, belle-mère, grand'-
mère, sœur, tante et parente, survenu
lundi 1« juillet , à 8 heures du soir, dans
sa 70mo année, après une douloureuse
maladie.

Et quand je m'en serai
allé et que je vous aurai
préparé le lieu , je retournerai
et je vous prendrai avec moi,
afin que là où je suis vous
y soyez aussi.

L'enterrement, auquel ils sont priés
d'assister, aura lieu jeudi 4 courant, à
1 heure après midi.

Domicile mortuaire : Moulins 20.
Le présent avis tient lieu de lettre de

faire-part. 6165

Monsieur et Madame Charles Bonifas
et leurs enfants, à Genève, ont la dou-
leur de faire part à leurs amis et con-
naissances de la perte douloureuse qu 'ils
viennent de faire en la personne de leur
mère et grand'mère, (HC 6197 X.)

Madame Suzanne BONIFAS,
décédée le 30 juin , à l'âge de 64 ans.

Monsieur Jean Wyler et ses enfants
Rachel et Bertha, ainsi que les familles
Wyler et Roulet, ont la profonde douleur
de faire part de la grande perte qu 'ils
viennent d'éprouver en la personne de
leur bien-aimé fils , frère, neveu et cousin,

JULES WYJLER, >.
que Dieu a retiré à Lui, lundi 1« cou-
rant, à l'âge de 23 ans, à la suite d'un
triste accident.

Cormondréche, 1er juillet 1895.
Vous donc aussi soyez prêts,

car le Fils de l'Homme viendra
à l'heure que vous ne pen-
serez point. Luc XII, 40.

L'enterrement aura lien jeudi 4 courant,
à 1 heure.

Le présent avis tient lieu de lettre de
faire part. 6177


